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A . F. U . - d o y. e n d e p r e s s e é t u c U a n t e - a d e p u i e u n a n f a i t
place à '^ÀHSiÏNÀL", organe de combat'intellectuel. Mais^
noua n'oublione pas que pendant des annéea A.F.U, a été
u n p o i n t d e r a l l i e m e n t e t l ' o r g a n e d ' e x p r e s s i o n d e s j e u
n e s r o y a l i s t e s . K t d ' a i l l e u r s A . F. U , a s i b i e n g r a n d i n u ' 11
a d o n n é n a i s s a n c e à u n n o u v e l e s p o i r m o n a r c b l q u e ,

iSn ce t te ren t rée 197 .5 , A .F.U . mér i ta i t de repara î t re pour
vous présenter br ièvement que lques ex t ra i ts des pr inc ipaxx
tex tes roya l i s tes consacrés ces dern iè res semaines à
l ' U n i v e r s i t é ,

ECOLE e t SOCIETE

U condition promlèra d'une ranalasance dans
l'éducation auppoie que coït abandonnéa l'idée
d'una ntlaaion Idéologique éducative aaaurée pat
l ' E t a t .

la première réforme à accomplir dans notre
paya aera de casser le Ministère de rcducatimi
Nationale et de réaliser una larga décantrali-
aatton de l'anaelgnainent. Nous réclamons dans
un premier temps le Iransfad de la gestion et
du financement des universités è la région, des
établissements secondaires aux • conseils de
pays • (2), des écoles primaires aux communes.

Mais cette première réforme ne résoudra
pas la fond du problème. Regardons les Etats-
Unis : états, comtés et villes y jouent un rôle
d é t e r m i n a n t e n m a t i è r e d ' e n s e i g n e m e n t . - L e s
Interventions du gouvernement fédéral y sont
extrêmement llmlléas. Et pourtant, aux Etats-
Unis comme dans les autres pays Industrialisés,
le mytfre de la pan-acolarlaatlon sévit et le dé
chet scolaire y est même plus important qu'en
F r a n c e .

C'est que la décentralisation américaine se
borne è faire gérer l'enseignement par des
é c h e l o n s a d m i n i s t r a t i f s l o c a u x q u i n e c o r r e s
pondant que rarement è de véritables commu
n a u t é s . L ' e n r a c i n e m e n t d a n s u n t e r r o i r n ' e s t
pas la fort du premier peuple do l'histoire è
être né d'un amalgame de déracinés.

Ce que noua voulons c'est l'Inversion du
rapport édueatloo-soclété. L'éducation dans cette
perspective sera le reflet des valeurs dont sont
porteurs las groupes sociaux.

Dès lors le problème ds l'éducstlon rede
vient un problème politique. Si l'on veut que
l'école soit un instrument rie promotion sociale,
il faut d'abord agir sur les groupes sociaux, les
rendre porteurs d'une culture. Comment une
école pourrait-elle assurer répanouisaomanl de
l'enlant si celui-ci n'a pour environnement qu'un
univers do béton, des banl ieues sord ides sans
arbres ni terrains de Jeux ? Comment en effet
peut-il développer sa sensibilité et son intelli
gence s'il ne peut connaître la monda végétal
e t « n i t r i a l o u s e f a m i i l o r l a e r a v e c l e s t e c h n i
ques contemporaines qui permettent à l'hainme
de dominer la nature f Comment pourrait-Il ôdu-
quer son intelligence si la femillo dans laquelle
il vit est abrutie par les tâches répétitives d'un
travail sans finalités, par les heures pas.sôes
dans las trajets damiclie-travail-domtcile et par
le • divertissement >, eu sens pascalien du
terme, de la télévision ?

Napoléon disait. • un homme est fait è quatre
ans • . F reud pense que tou t es t joué à l ' ôge
de deux ans. Même en faisant la part de
l'outrance dans ces propos, on doit retenir la
part de vérité qu'ils recèlent ; le paysage sur
lequel le petit entant ouvre ses yeux est déter
minant en bonne partis pour le reste de sa vie.

Nous réclamofia donc une école primaire pro-
fondéntant In tégrée dan.s le cadre d 'une com
mune revitalisée f2). A l 'exemple de Paulo
Freirs qui alphabétise les populations sud-amé
ricaines à partir de l'étude des mots qu ils em-
que les instituteurs partent de j'environnament
local pour apprendre aux enfants les rudiments
ploient quotidiennement, on pourrait envisager
de la langue. Dès lors disparaîtrait i'Inatltuteur-
•n-aol qui serait remplacé par des Inatituteurs
enracinés chacun dans une communauté de
quartier et de village.



POUR UNE EDUCATION PLURALISTE. . .

Ce respect systématique de le pluralité des
formations doit être respecté .aux autres ni
veaux de l'enseignement. Mettons â part le
cas do l'université qui doit redevenir le lieu
activités désintéressées, le réceptacle de l'Intel
ligence française oti viendront se ressourcer les
c a d r e » d e l a n a t i o n .

Pour le reate il convient de prévoir un onael-
gnemanl professionnel revalorisé débouchant à
la limite sur de hautes quailficationB. Dans ce
domaine aussi le pragmatisme devra être la
règle : certaines carrières supposent de longues
études préalables, d'autres un apprentissage
précoca sur le tas couplé avec des heures
d'enseignement. Et surtout quo l'on cesse d'af
fecter d'un coefficient supérieur les études uni
v e r s i t a i r e s a b s t r a i t e s e t d ' u n c o e f f i c i e n t I n f é
rieur les études professionnelles « concrètes »
et manuelles... ce d'autant plus que les néces
sités technologiques supposent de plus en
plus que la maln-d'anivro • apprenne à appren
dre » afin de pouvoir se recycler tout au long
d ' u n e v i e .

Cet enseignement professionnel suppose bien
sOr la collaboration des entreprises. Encore
faut-il que coiloa-cl. Inspirées par un réalisme
à courte vue, ne se bornent pas à fabriquer des
robots pour le système Industriel, robots démo
dés au fur et è mesure que des techniques nou
velles apparaîtraient.

Cela Implique bien entendu la remise en
question des finalités de l'entreprise et par là
môme la remise on question du magistère du
marchand dans In .société moderne.

LE PROBLEME EST POLITIQUE
Révolution dans l'aménagement du territoire,

révolution de l'économie, création d'un nou
veau magistère qui redéfinisse un projet de
clvlUsatlon, c'est tout cola qu'Implique la ré
forme de l'enseignement.

Celà commande noire stratégie sur le plan
lycéen. Los lycéens sont pris dens un cycle
Infernal. Ils avancent è tâtons dans un laby
rinthe. Mais lia ont le temps de réfléchir sur
leur condition, Notre tâche pédagogique doit
consister ô leur ouvrir le» yeux sur la profon
deur de la crise éducative et aur la remise en
cause d'une civilisation qu'elle Implique.

A rnaud FABRE.

u n l v e i ^ l t é
farce uiiVtlo crée den « prolctairen iiilelIccIticlH »

<|iii x'Innèreiil do plus rn plus mal dans la
snclr.lé, ruiiiversilé es! aiijourd'iiiti remise en
ipiestliiii :

- - < l>étnti.ion.i-ln », ilisetil les tins, soiirleiix de
lu seule reniHliilItc, « pt r»'mp/(iÇ(»ii.s-/o par ilvs
(Vo/e.s pritfesMoniiKlles oui tiéhomhéx timiuré.i t.

- - </'fi.s du totil l >. rcpiiiideiil les airires, tU
faut ion.sor«'er et ouvrir un nutxii i ium vet iuslrit-
mi'ul privitigiv dr tu promotion rfi-.t /lunimet.
Mvmo si ce/rt dvnmndo tin pituinimujumi nnc.rijunx
tinnm inm I ».

Une fols de plus, la sntiiliuli réside dans une
vole iiioyeniie. f,u disparition des universités serait
line régression Icrrllde pour notre patrimoine eul-
tnrel. Enrure fiiul-ll no pas lésiner sur les rondi-
lioiiB de leur reniiissuni-e !

UN HAUT LIEU DE LA CULTURE

AhandonnniiH une fois pour toutes l'idée qu'il
existe des disciplines « reiilidiles » et « non reii-
Inldes». I.'épnuoiiissemeiil des iiitelligenees et de
la liersotiiiidii,'. iriippariiil pus dans ie.s sliitlNli<|ueH
lie la l'oiiiplidiililé iiatioiiidi-. iiiiiis l'équllilire et
la santé d'un puys relèvent aii>.si d'iiiie rii-liesse
eultlirelle qui n'n |nis de prix.

I.e Si'undiile vieui d'un miiiiviiLs dosage dans le
contenu lie eerlaiiies foriiialiiuiH ; des « teclmi-
cieiis > n'ont niii iine cultiiro luimnninte (c*. : lit
térature. Iilsli.iie, pliilo), Iniidis que des spérlalisles
de riilsloire de rAnlIqiilté ou de pltilosoplue sont
itiiuli'griililen diitis une pnifessiou lorsqu'ils n'iiitl
pas été ri-riieillis pur l'eiiseigiieiiieiit ; rertniiis
éliidiiuils mit une foniiiilion thémique très impur
tante landis que de jeunes t priiliriens » sent luii
ces dans In vie professionni-lle sans possiliilité
de prendre du recul, fmirlant vullurn gniinruln.
loriniilion tlu'oriqun solidn et iipprnnlisfuftn tfuun
prufnsxion sont Indissorliildes.

I , n t î l i l i e d e r i i n i v e i s i l é r o i i s i s l e e u p r i - m l e i
lieu à itispniisnr un nnsniunnntnnl //léottqne de liiiul
n ivn i tu . ( l 'es t une vo i i i l i iu i nature l le hér i tée de
iiomhri' i ix sièrles d'histoire. I. 'uti iversilé n'est pos
un Institut de rorherrhe qui tourne en viise clos,
mais l in cent re de ré l lex lo i i e t d 'ense lgnenient
sinimls II l'esprit crltlipie des générations qui se
succèdent en compléliinl ou en corrtgeiinl leurs
apports respectifs.

I.'euseîgiiemetii HU)iérleiir doit être ensuite le
prolongement lonirpin dn lu fnrmntion humiinifin
du xnrondiiirn. ."seulement, iiii Heu d'être Idenllqtie
pour tous (dans lliypothèso favornhlc d'un tronc
l'iimmuii éqiilliliré Jusqu'à ht Terminale), relte
culture s'organise ici niiloiir de In formation fltéo-
riipie dominante, far exemple, line vériinhie eul-
tiire juridique est iiisépaïahle d'une lionne ciui-
milssnnce. de fliistoiro du droit, aussi hleii que. de
notions philosophiques, psycholiigiqucs ou socio
logiques. I.a iiliiri-discl(diuailié réaliste m- iieiit
être que l'éclairage d'une discipline demlitiiiile
par d'autres dlseipllnes.

Knnii, ee.i itnnér.t uuivnr.iitaireu un doivent en
uurnn vax être voupéex dex préoivupntionii ttavenir
prolendoniiel. Trop de Jeunes se herceitl d'Illu
sions dans rigiiorance complète dit proldèmc des
déhiiiii'hés. Tous les eiiseigneiiieiits ne se « hraii-
ehent » pas sur ce souci, c'est vrai t Mais iilors,
que l 'hoiméteté soi t h i règle ! Que l ' i l i lormnt i iu i
l'irciile Kitilisamiiieiit pour que chiieuii sache îl
peu près le sort qui l'attend ! tleci sup|ii>se riihiui-
doii de rouliiies et d'idées |ii'éci>iiçties sur le réile
4 proniiit i i i i ini ' l » à priori de riiniversité, Momctit
d e r i ' d e x i i i i i p r i v i l é g i é a v a n t d e « s ' e n f o n c e r »
dans ht vie active, les étmles siilti'-rienres s'lillmen-
l i - i i i de l 'expér ience profrssloni iet ie et Informent
eu ictiMir les étiidhiiils sur les orientations poasl-
h l es , t ) i i peu t même env i sage r un mécan i sme
de sélrctiiui simple pour prévenir les ihlligers de.s
miides ou des préjugés.



Ti-I rst I I - profil i rmif imiviTrt i l r i ikhhui iwU mi
I ' M ô v i l i i i i l i l 111 f i i Î H s » « l ô r l u ' n n r n r i m

siiliiiriliMiitiiMi nti* lionoiii» ilo r<M'oiniiuip. Miiîs r««
ipiolipiPH liiiciimniiU ne iiimib mlllloenl pn«. Il nciiio
piiniit iirnent ilr repenser In pliiee lie rniiiversllé
(liillR lu vie lies l'Viitiçiiiii.

INSÉRER L'UNIVERSITÉ
DANS LA VIE QUOTIDIENNE

« \ oilB lire»; lies pliin» sur In i iiinèle ! >, iiiiils
ilirn i oii. C esl pent rire vriil. liiiiis In siirvii' inilis-
priisnhlr ilr rniiivrrsilr. iiii pliilôl sn rir. s» pros-
pi'-rllr, exigent lin elTorl siipplrinrnlnire, n I» fois
iriiiiiigiiiiiliiiii rréiilrirr et ilr riinlriinliilion l'i niilrr
vie lie linis 1rs jours. Sinon, les rHiilInnls sr
ilrloiirneroiit île re. grnnit i iirps iniilile ipii s iit-
Iiilssrrn sons non propre, poiils. I.ii ilispiirlliiin île
riiniiersllr on profil ile senles érolrn profession
nelles sernil nue perle irrepiirnlile pour rinlelll-
genre et pour le piilriniolne lie rlvllisiillon.

Iliippelons line fois Je plus ipir r'esl un pro-
lilèine rrrelil ilonl In griivllé rrlinppe puree ipir
les rrnrilons se moilrlenl sur ilen srllriiniB nneieiis.
Wons vottlon.f punir ifes /iroMènies rfe rrinirrrflln
d'imjourd'hut pour eonslrnfre l'iinivrrfltf Je

Inlerrogeons-nons un peu sur lu innnière ilimt
rnlilisnieiir voli nnjonril'liut ses minées uiiiversl-
tnires. l'iiiir l'rlmlinnt snlnrlé, r'csl rlnlr : Il veut
iiripiérlr un illplilme iifin irnrnéliorer su réiiniiir-
rntion, même si ses rliiiles ne rejoignent en rien
son Irnvnil professionnel. Il ne s'inléresse an
roiilenn qu'en fonellon J'une réussite à l 'exiinien,
suivie il'iin profit nnitrrirl Jirert. Inversement,
roinliien se eom|iortent en ililetlntilcs, griipllliinl
rit rl In quelques c unités lie iiileiir v eu lilstuire
l ie l ' i i r l , en l i i i igne, en sorlologie, elr. Pour eux,
r i t n i v r r s i l é p t o l o n g r u n r ê v e i r n J o I e s r e i i l o u
i l ' « r i e rne l é tu i l i nn t r. peu t - r i r e poss i l i l e i l une
époipir on roll pourrait vivre Je ses rentes, mnls
aux suites Jouloiirei ises Je nos jours, four J'nit-
trrs enrore, sons In pression îles parents, farces
à f u i i l ve r s l t é consac re une p romu l i on soc i a l e .
D ims J ' i i i i t res m i l i eu* , l e snoMs ine en fa i t un
« rite » auquel on ne peut lualiquer. fnfin. pour
à |ieu prés tous, funiversitr apparaît réservée à
une rlasse ifàge Jcs 18 - 2.1/2!) ans.

Nous pensons qui- toutes res nititiijes sont ali-
sm iles et pi isoiinières J oli fatalisme oiiqiie/ nom
litittr itns éri iapper.

\ieéjei a un liiiut niveau Jo culture permet ilb
inaîtrlscr son Jestlii, Je ne plus siililr roinme
inéliictal)!'- une évolution ilaiis laquelle les liom-
iiies ont aussi leur mot à JIre. Face A la masse
J ' i n l o r i na t i ons Jes i ruc t r i r e Je l a c i i l t t i r e , f t i n i -
ve rs i t é Jonne J i i r ecu l e t r éapp ren j i pense r.
I.Tiomme Je Jeniain, appelé nu* responsnlillltés
ilanif la vie locale, Jans l'organisation Je son entre
prise, JaiiB l'éJucation, Jans la proapérlté Jo sn
région, ne sera un véritalilo citoyen qu'A conjltloii
Je se cultiver tout au long Jo sa vie pour éviter
les pièges grossiers Je l'argent ou Jes Ijéologtes.

Dans une société qui Jégngera Je plus en plus
Je temps liliti-, farrès à une liante cultitre peut
faire renaître une elvil isatlon ra|ialJo Jo Jompter
li-s inqiératifs niercantiles. ('.lier, un peuple cultivé,
entriiîiié A goflter le lieaii et les IJécs vraies,
fiinlversilé peut JnvniJr un foyer ilo eulture do
inemlrr orjre. F.lle pi-riuetlriilt l'avènement J'iin
citoyen restionsalJc et éiliiqué Jlgiie J'asplrer nu*
plus llMOle. I espiiilsallililés Ju ressort Jes intérêts
pl'ofessliinnel- et loeaiix.

D U R É V E A L A R É A L I T É

l(é\er il'esi pas timtlle lain qu'on ne quitte pas
In l-'ianee et les Frani,-al8 do 1872 : rein permet
j 'évl ler ni l point Je vue étr iqué et rnnservntei i r.
l 'él isons l iés i i iat i i tei ini i l A eonslr i i i ro les univer
sités Je Jei i iain, t i iêine si rein Iroi i l i le nos rou
tines. l'iiilôl que J'en rester A nu liiu* |irolilèmo
imposé Je l'extérieur Ireiilijjlllé mt riJture Jéslll-
léressée'/1. siiehoiiH aller au fond Jes elinses et
proposer le- lonJit ioi is J' i i i ie renii issauce i i i i lver-
- i l a l r e .

C.ela ne peut vi-iiir J'iiiie réforme Je détail. .
It<-slam<-r mie eulture digne Je eo nom, aménager
la vie oniversitairo avec le complexe professloii-
tégion. intéresser les l'rnm;uis A fimlverslté en en
faisant ini rentre culturel vivant, tout rein exige
i im- i i i p l i i re e t l i ne reJ r f i i i i t l o i i Je l ' un ive rs i té ,
"■oiiinir ifiiilIriii'H Je l'érole, Jans In vie Je In vlté.

IfiJs Je- anjiiurJ'Iiiii, l'milverslté participe mal-
a ré e l l e à ce t te révo lu t i on ; e l l e p ro j i i l l s i i i i s
e e - . s e J r s r é v o l i i l l o m i i i l r e s < v i r t u e l s x e n l e u r
J o i i i i a n t i i M l i a n t n i v e a u J e e u l t u r e . I n s é r é s i i v e r
illllieiillé il.MIS la SOI iélé, ces étuJiants aigris sont
p iè ls i l i l l . loger quelque e l iose. F i i rore faut 11
qu'i ls < i ini i i js-eti l notre pi olet, eoi iJl l ion Je In
r e i i a i - - i i n i ' J e s u n i v e r s i t é s J e J e n i a i n .

M i c h e l G R A N C O U R T,

V E R S U N C I T O Y E N M U LT I D I M E N S I O N N E l

l . ' m i i v e r s l t é e s t I T i é r i t i é r e J e t i n J i l i o t i s i n l e l -
leeliielle-. File ii'i-s| pas le seul niiiyeii J'épa
iiitiiis..,-11111111 ; III),, g,inline J'eiiseigileiiieiits lerli.
n i q u e o u n r t i s t i i p i e , a g r i e o l e o u m é n a g e r, e n
liaison avec un iniiiiiiiiini Je eiiltiire générale,
permet à toutes 1rs formes J' i i i le l l igenre Je s'y
r e t r o u v e r . I l l i e s ' a g i t e n a i i e i i n r a s J o r e c r é e r
les V Iiniversilés populaires », qui Jevnienl érhoilel
|iarei- ipi'elles i oiilnieiit imposer à un pnIJIr non
l i r é p a r é i i n e n s r i g i i e m e t i t t r è s i n t e l l e r l i i n t i s é . N o t t s
n o u s i n s u r g e o n s e o i i t r e i - e s i l l u s i o n s n é e s J e l ' i J r o -

logic •-! qui ne |)eiiveiil qu'aigrir les parlii-ipiilits :
il y a liiiit Je manières Je créer, d'inventer. Je
rélléil i ir. Je goéiter le lieii i i. I, 'université teeuellle
u n e t r n i l i l i o i i i n n ' l l f r h w l l r .

On s etoniierR peut-être Je In foree nvee Inqiielle
nous Jélemioiis In vie universitaire pour la elvili
satlon Je Jemaiti. Hien Je plus nnliirnl pourtant.
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lis niircredl
di la ii.SLf

La Nouvelle Action Française organise à
partir du 24 octobre las « mercredis de
la NAF » qui se tiendront tous les quinze
jours dans une salie du 12, rue du
Renard. 75004 Paris, près de l'Hôtel-de-
Vitle. Chaque réunion débutera ô 21 h.
précises.
Leur but ; reprendre et approfondir les
analyses sur la société Industrielle dans
la France contemporaine, montrer la né
cessité des ruptures et indiquer les
formes de changement dans l'optique du
projet royaliste.
L e s « m e r c r e d i s » s o n t o u v e r t s à t o u s

les^miiitants et sympathisants de la Ré
gion parisienne, sans oublier ceux qu'in
t é r e s s e n t l a r é f l e x i o n e t l a r e c h e r c h e
politiques. Il est recommandé d'y ame
n e r s e s a m i s .
Programme du 1" trimestre :
2 4 o c t o b r e ; F a u t - I l d é t r u i r e l a s o c i é t é
industrielle ? par Gérard Leclerc.
7 n o v e m b r e : U n e s o c i é t é s a n s é c o l e ?
par Arnaud Fabre.
21 novembre : De l'Action française à la
N.A.F. par Bertrand Renouvin.
5 décembre : Un portrait de Charles
M a u r r a s .
1 9 d é c e m b r e : P o u r u n e c h a r t e d ' a c t i o n
régionale, par Arnaud Fabre.

silectfon librairie
Charles Maurras, Œuvres capitales

(essais politiques) - 1 volume, 544
pages, broché. Prix : 32 F - franco ;
3 5 F .

G E L t S T E A L B A R E T :
M o n s i e u r P r o u s t 3 B F
Aiîiln PEYREFITTE :
O U A F J D L A C H I N E S ' E V E I L L E R A 4 0 F
J n n n F d e r n H A L L I E H ;
L A C A U S E D E S P E U P L E S 2 5 F
Fltlllripe do SAINT ROBERT :
Lb même douleur démente (roman) .... 26 F
OdhrInI fvlATZNEFF :
Nous n'irons plus nu Luxembourg (roman). 20 F
G h i Ts i I n n D E t T E T :
L a C a s s a ( l o i t i n n ) 2 0 F
Mlclidl MOURLET :
La chanson do Maguoionne (roman) ... 25 F
Pierre BOUTANG :
O n t o l o g i e d u s e c r e t 5 2 F
Jacques ELLUL :
L ' e s p é r a n c e o u b l i é e 2 6 F
.lai;quns PAUGAM :
L ' ; i ( | o d ' o r d u m a u r r a s s l s m e 3 5 F
.leî i i i -Nnêl MARQUE :
L é o n D a u d e t 4 0 F
A l l m i l M A R T V
L ' A . F . r a c o n t é e p a r e l l e - m ê m e 3 5 F
I tiidon THOMAS :
L ' A . F . d e v a n t l ' é g l i s e 3 5 F
t:h;)rlos Maiirra.a ■.
Do la politique naturelle eu nationalisme

intégre! (texte choisis par F. Natter et
G . R o u s s e a u ) 4 5 p

Charles MAURRAS :
M e # I d é e s p o l i t i q u e # 2 0 F
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